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LE QYATRIESME 


COVRRIER 
FRANCOIS, 


TRADVIT FIDELLEMENT 
_en Vers Burlefques. 


A PARIS; 


Chez CravDe BovoevirLe, ruë des Carmes; 
| | au Lys Fleuriffant. tu 
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LE QVATRIESME 


COVRIER FRANCOIS 


EN VERS BVRLESQYES. 


MS E Mercredy fur l Due 
SE Du vingt-deux portant deffence 
PEU A LoUS CEUX qui pour fortir hors 

(ER Auront obtenu pafleports, 
sr De forcir la Ville auant Pafques 1e 

Que par la Porte de S. Jacques, 

Ou parcelle de S. Denis 

* Sur peine d’en eftre punis: 

La Cour deffend à toutes fortes 

D'Officiers qui gardent les portes 

De fouffrir paffer pat ailleurs 

Que ceux enuoyez par Mefieurs 

Nos Gencraux, pour quelque affaire 

ui concetne l art militaire 

Ce fur le vingt-neuf de Januier 

Qu'elle enioignit à tout Portier 

De laifferle chemin facille 

A ceux des Faux-bourgs, à la Ville, 

Er ceux de la Ville aux Fauxbourgs. ” 


Les iours cftoient encore tres-courts, 
Mais cela ne fit point d'obftacle 
GQu'vn fecond fils, fecond miracle, 
Ne le iour precedent du fuc 
De Monfeur fon perele Duc 
De la Duché de Longucuille, 
Ne ,dis-ie, dans l'Hoftel de Ville, 
Né furà S. Yean baprifé 
Et ce iour Chriftianife, | | 
Ayant la Ville pour maraine, - M6 st:iVR6 OBnstuon 
Madame de dr paraine, | 
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(Car dans le fexe feminin 
On n’a jamais dit vn parrain} 
Or cetre Duchefle & la Ville 
Tinrentleieune Longucuilie, 

Ft le nommerent Carolus 

De Paris, & s'il enfauc plus, 
D'Orleans, s’ilen faucencore, 
Comte de S. Paul, que ihonore, 
Pour la Ville eftant le Feron. 


… 


La nuit deuant qu'il eut fon nom, 
Les Cheuaux-legers de Corinthe, 
Gens àl’efpreuuc de la crainte, 

Surle chemin de Lonjumeau 
Rencontrerent fous vn ormeau 

Cent deuxhommes d'infanterie 

Ec fix cens de Cauallerie, 

Hommes qui n'eftoient pas pour nous, 
Surlefquels &boucte à grands coups 
Donna noftre petite Trouppe 
Quipouffe ,qui bat & qui couppe, 
Qu'on pouile, qu’on couppe, qu'on bat, 
Qui, liure & qui reçoit combat, 

Et faic iolimenc fa retraicte, 

La parciceftanttrop mal faite, 
Scuigny commandant pour nous. 


Ce iour le temps fut affez doux, 
‘Et de Prouence l’on nous mande 
Qu'eftant en proceflion grande 
Le peuple d'Aix forcbon Chreftien 
Pour chommer la S. Sebaftien, 
J! ne fut oncque à relle fefte 
Car en criant à pleine tefte 
Vn fane Scbañftiane 
A peine l'eut-il entonné 

ue l’on fit entrer à lafille 
Désgens de guerre dans la Ville 
Par l'ordre du Comte d'Alets 
Gouuernéut dé 14 Ville d'Aix 
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_ Etdurtefte delaProuente, 
Efpion de fon Eminence 
_ Surquoyle peuple en vn moment 
Prit les armes, &vinement 
Pouffa la guerriere canaille 
_ Au Chafteau de pierre de taille 
Dont elle crouflafon pacquet 
Sans equipage & fans moufquet 
(Si forrir eft plier bagage 
Lors que l’on fort fans equipass 
Et quel'on n'arien CRD | 

Le Comte re fta prilonnier. 


fs Et du pour nouuelle bonne 
Marfcille a faifi-la perfonne 

Du ieune Duc de Kichelieu 

De Pont-Courlay le periot feu, 
General Gallerien de France, 
Soupçonné de correfpondance 
Auece ledit Comte d'Alets; 

Auf les vaifleaux trouuez prés 
Des portes de Thoulon & Marfeille 
. Sont encapriuité pareille, 


Le Samedy trentiefme iour 

. Del Ordonnance de la Eour 
Les Confcillers Doux & Viole, 
Dont la vertu tient comme colles. 
Prirent la pofte en maniment, 
Etla Cour ft commandement 
Que pafleports ils deliuraffenc 
De toute forte &les fignaflent, 


Tous deux, ou l’vn, l’autre abfent, Et 


(En Latin) le Grefñer Guyet 
Enioint aux Portiers de la Ville 
D'ouurir à tous foubstel figille, 
Sans sie d'empefchement 

Ny mefme de retardement. 


Ce jour la Cour mit enallarmes 


Fes MP) N 
à 


Les Clinquaillers & vendeurs d'armes 

Œar par Arreft fut deffendu 
Que d’ores-en-auant foit vendu 

Le moufquet & la bandoüillere 

pe Charleuille ou de Meziere 

Ou du païs des Liegeois, 

Plus dehui&® quart d’efcus de pois: 

Ny que piusde dix francs on vende 
Ceux de Sedan & de Hollande: 

Ny plus de vingt & quatre fous 

Picques de frefne à communs boutæ 

Ny de fortes armes la paire 

Enfemble le pot , foit plus chere 

De douze francs, les piftollers 

Qui fe montent par desrotets, 

 Auec Icsfourreaux;, feize liuress 
Ceux ifufil, dix-huit: lesliures 

De la fine poudre à canon 

Vingt-quatre fols: l'autre, vntefton. 


Ce iour les Trouppes d'Alexandre 
Afant à Brie pour le furprendre, 
Fentends les Trouppes de Condé, 

H nous futà Paris mandé, 
Surquoy noftre cauallerie 
Prenant laroute de la Brie 
L’ennemy s’enfuyt tout net, 
Et pas vn d'eux ne remaner,' 
Mais bien vne quantité grande 
De bleds & de viueviande 
C'eft à dire, de beftial 
fut malgré le Cardinal 
Gayement à Paris receuëé 

Et dont la Ville ef bien pouraeué. | 


Lors on:tira des fufeliers. 
Des Colonelles des quartiers: 
Ec de la noble Bourgcoifie 
Ilalla quelque compagnie 
Rour faire gardeà Chagenton. 
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Tandis qu’on mena, ce dit-on 
La garnifon faire Le orges 
Deuers Ville-neufue S. Georges 
: , Ec dedans Brie-Comte. Robert 
_ Crainte qu'il ne fuc pris fans vert. 


Le Dimanche Monfieur Tancrede 
Fut bleffé d'vn coup fansremede, 
. Bleffé dis-ie d’vn coup mortel, 
L'yffu du cofté paternel. 

Du feu Duc de Rohan fon pete, 
Jl eftoit Religionnaire, 

Du refte vn enfant tres-bien né, 
Aufli vaillant qu'infortuné. 

 Ï1 donnoit beaucoup d'efperance, 
Mais le mauuais deftin de France 
À confenty qu'il ait pery 
Commeil eftoit auec Vitry, 
Noirmouthier & d'autre Nobleffe, » 
Car pour fa premiere proüefle 

- Et pour acheuer fon Roman 

El rencontra quelque Alleman 
Dela garnifon de Vincennes 
Qu'il fuiuie à perte d'haleine. 
Mais il s'engagea trop auant, | 
Les Ennermis eftoient debdne 
qui n’eurent pitié de fon aage 

Ec le craitterent auec rage. 
Parce qu'ilenauoit occis 

De leurs caualiers plus de fix: 

Hs le chargerent, le blefferent 

_ Ec dans le Chafteau letraifnerent 
Où le lendemainfon deceds 
 Finicfa vie & fon procez. 


re Lundy premiere iournce 
Du fécond mois de certe anne, 
Le vaillant Duc d'Elbœuf partie 
Iclaifle à à chanter ce qu'il fit 


À quel que ARE plus ne 
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Il mena force Infanterie UE 

Iufques dans Bric Comre-Robctc sel | | 
Afin de le mettre àcouuert, ° As RASE 
Etde donner quelque retraitte | ; 
En Brie,à ceux quifontempletté | | 
De marchandifes pour Paris, 
Quiie croy n'en fonc pas martis. 4 


L'on a trouuc chez certain one, 
Appelle Pauillon,la fomme de “ 
De cenc dix mille efcus bien faits HT A 
Que la Cour fuiuant fes Arrefts à : 
A fait mectre à l’Hoftel de Ville, 
Comme auffi bien del'vftencille, 
Vaiflelle d'argent, & deniers 
Chez beaucoup de particuliers … 
Que ces grands voleurs de Finance 
Ontcachez auant leur abfence, 


#” 


Ce iour £ vn Arreft Ja Cour 
ue par la force ou par amour 
On Éetoit porter la recepre 
ue les Reccueurs auroient faitte 
Soit de Chalons, foit de Moulins, 
Dansles coffres des Ffcheuins, 


Ec ja dans la grande Efcurie 
Le Regimenr d'Infanterie 
Du puiffant Princede Conty 
Dont le feu n’eft point rallenty 
Et quinous promet la ruyne 
De l'infoence Mazarine, 
Dans le manegefx {ermenc 
A FEU Meflieurs du Parlement. 


Nos Gencraux donnent tel ordre 
Qu'on a coufiours eu dequoy mordre, 
L'ona receu fotce conuois : La ie 
De viures à diuerfes fois. | 


Nous 


Nous auôns aduis verirablo | 
De S. Germain {chofeefroyabley. | 
Queles Mazarins ont nus mis | 
Tous les hommesqu'ils nous one pris, 
Er quela rage Cardinale Fe 
_ Lesa fans raquette & fans balle, 

| Fam au trippoc du lieu | 

N'ayantreconfort que de Dieu. 

. Éc depuis pour fraifehe nouuelle 
Qu'il eff venu dela gracelle | 
Au Cardinal à beau mufeau 
Ec qu'il a pillé Palaifeau, 

Fongenay, Sceaux fore belle terre 
Où ces barbares gens de guerre 
Ontfait aux maifons à clochers 
Pis que ne feroienc des Archers, 
Ny les voleurs des. Sulpice, 
Carils onc pris iufqu'aucalice, 
Vriné dansles Bencitiers 

Rompu les bras aux Marguilliers, 
Des Surplis fait des chemiferres 
Ex beu tour le vin des burere es, 
Defchiré beuceup d'Oremus, 

- Éfteineleslampes, & de plus 

On fçait que des plus belles chappes 
Les coquinsfe font fait des cappes. 


Le Mardyÿ du courrantle deux + 
Noftre Courricreftoit boitteux | 
Ecne püt pas aux lieux fe rendre 

. Où ces nouuelles il doit prendre. 
_ Mercredy parcommändement 
_ De Noffeigneurs de Parlemenc MAUR Bar 
L'onfit faifir de la vaiffelle Elle eflox 
Et des meubles de Particelle  d'argét mais 
<mhg Br à depoffedé, de vers ne la 
_ Etceux 


vnaurre poffedé, 28 Sonffrire. 
D'vatipon, d'vn pendare, d'un homme : 


. quipaf tout Citelan fe nomme 


Malcoutier en diable & demy  #*  % 
Étde tour temps grand ennémy; 


De la felicité publique 


Autheur de la plustyrannique * :: 


Mode,de chargerlesFrançois. RE 


Icudy quatriefme du mois 


La Gour voulut que vint defduire | 
Tout Marchand qui vend dequoy mire 


J'entends des piques , des moufquets, 
Hallebardes & piftolets, 2 
Par qui le corps humain s’offence, 
Déduire, dis-je en Ia prefence 
De Mefieurs quil'ontarrefté 

Leurs armes & la quantité, 

Que tous Marchands feront paroiftre 
Ce qui d'armes chezeux peuteftre 
Enjoint de le dire fans fard, 
peffence d'en mettre à l’efcarc 
Sur peine d'eftre confifquable 
Ec payer le double,applicable 
Vatiers à ceux qui nommeront 
Les mefchans qui les cacheront. 
Mais ( 6 malice quim'effraye) 
Sur ce qu’a$. Germain en Laye 
Le Priué Confeil a caflez. 
Tous les ies qu'ona-pañlez 
Etles contrats qui font äfaire + 
* À Paris pardeuañt Notaire 
Depuis l’enleuemenc du Roy, 
Jugement contraire âla Lov, 
À deffein que chacun fe morde 
Et pour femer de a difcorde. 
En fin contre touse equité 
Parla Courileft arrefté | 
quet out aéte fait orla ville 
Entre priuez, entre famille. 
ÆErtoute autre communaute, 
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N'en fera moins execute, | 


Comme tres-bon & tres- valable. qi 


Ce a: jour fortant detablé” ” 


Où l'on feruitforce rofty, 
Monfieurle Prince de Conty 
Suiuy d’vne grande cohuë 


 Fitfaireà {es Gardes reueué, 


Enfembleä fon beau Regiment 
De Caualliers, & mefmement 


À ceux de Marfillac enfuittés 


Ce Prince menoit à fa fuitte 


Tant leur ardeur infatigable 
Eces fair peu demeurer à table. 


L’Ennemy pour nous faire mal 


Sçachant que force beftial 


Nous venoit du coftc de Brie 
Bleds, farine , autre drollerie 
Qui garde l Lintie de la faim 
Et qui retarde fon deffein, 

11 encuida creuer de rage, 
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Les genereux Mefieurs d'Elbœufs 
Qui n'auoient rien prefque des œufs à 


Et pour nous boucher ce paflage 7” 


À yant en vainattaqué Bry, 

qui n'eftoit pas fon fauory 

Pour auoir refufé les portes 

A des Mazarines cohortes, 

J! courna deuers Lefigny 
Chafteau iadis à Conchieny 
Que par luftice on deuoit Dee à 
Er que Mazarin peut pretendre 
Comme fucceffeur du Marquis, | 
Er quañ du mefme paiss 


. Mais dela canaillé suRiqne 


Qui n’entendoit pas la prattique, | 


Er quelques foldars au milieu 
Venus de Brie voifin du lieu, . 


Refpondirent auec rudeffé 


(pont l'Ennemy conçeut trifte) 
. QUE cc feroit pourl'autcefoiss 
Ce fucle cinquiefme du mois... 


Pour continuer leurs ruynés 

Êt le degaft du pla pais 

Prirenc leur vol de S.Denis, | 
Hélas que tu dois cftreen trance à 
Pauure Mcfhnii Madame-Rance, 
Crois-tut'efchapper de leurs maing 
Non, non, ces Tygres inhumains,. 
Conlieruant pour toy trop de hayne, 
Sçache que ta perteeftccrraine 
Ils fc fouuiennencfraifchemene 

Qu'yn Confciller du Parlement 

Ce bon Senaceur de Brouffelles 

Le nœud de coute la querelle, 

Leur viétime digne delos 

Fucretiré detonenclos. 

Leurs efprits fontencoremalades 

pu iour paffe des barricades 

Que le Bourgeois fe canconna 

Tant que leur Pere retourna. 
{Remarque belie & noncommune 
D'où croift tous les iogrs leur rancune, 
Et fatalle à eur fouuenir | 
ee pour le faire reuenirs 

Lfallue boucher tout paffage) 

Auf ce fut de Dieu l'o:urage: 

Mais retournons vers le Mcfnil 

Où les diables mirenc au fl 
Trenchantde leurs cruelles lames 
Enfans , vieillards hommes & femmes: 
11s firent aéte de larrons, | 
Par eux des bourgs aux enuirons 
Les maifons furenc dé meublées. 


Que quelques Trouppes Mazarines ie ) | 


# 
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Ce tour les Chagbres affemblées. 
Vondredy cinq de Fevrier af L 
| à 
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La Courayantreceu Courier 
Apportant lectre & fignature, 
-pclibera fur l'Efcriture. 
C’eftoit du Parlement Normind 
‘Semeftre inuolonrairement, 
“Il rendoit des graces au noftre 
qui daignoit faire part à l'autre : 
De {es deliberations 
Æc faintes refolutions : 
Puis il nousdonnoit-afleurance 
De mettre toute {a puiffance 
À conferuer ‘l'auchorité 
Enticre de fa Majefté 
 Æcpour ce faire (c'eft le terme). 
Veut que leur vnion foic ferme 
La Courayant leu cet cferix, 
Comme la Dame a de l'efprit 
Elle réfua fur cecte lettre 
Æc fur cequ'on auoit fair mettre 
Dans cette Cour de Parlemence, 


Vn nouueau Semeftre Normand, 


Æc fur fes Arrefts du trenticfme, 
“Sur celuy du vingt-fepriefme 
Du mois efcoulc de Januier, 

Et du premier de Feurier. 

Apres vne audience bélle 

À Myron deputé d'icelle, 
Noftre Cour prudente.ordonna: 
Que refponfe efcritte on denna 
A cette Coûr de Normandie 
Pour demeurer enfemble vnie 


Sans qu'ellespuiflencparapres. 


Abandonner leurs intercfts. 
Veut en outre prendre la peine. 
De dreffer cahiers à laReine 
Sur l'iniufte eftabliflemenc. 

Du Semeftre en ce Paséent. 
Semeftre que la Cour dociare 
Ds par vnc action barbare 


er | 


Éd 
Vne ignorance, vnattentat 
Contre les regles de l’'Eftat : 
Fienc les perfonnes efleuces. 
Par ce Semeftre pour priuées: 
Confirme l'Arreft dekanuier: 
Qui porte que tout Officier 
Ecmembre des Cours Souuerainés: 
Quimettra fes foins & fes peines. 
A pouñler cel Iugenouucau, 
Ne pañfera que pour vn veau, 
Etc decheera de fon Office 
Comme incapable d'exercice. 
Et veut que dans le compliment: 
que doitreceuoir le Normand, 
On l'inuite à faire le mefme 
Ec fulminer vn.anatheme 
Contre lhomme Sicilien. 


Tel qu'a fair ke Parifien. 


L'on fit ledture à l'audience : 
Destrois Arrefts de confequence 
Que Mÿron auoit apportez 
Et que Roüen auoic diétez 
Deuanc le Duc de Longucuille: 

Le Gouuerneur de cette Ville, 
Etde la Prouince au pommier, 
L’vn eftdu vingt-fept de lanuier: 
Portant que cette Cour annule! 
Tous les Ediéts: & tient pour aulle: 
L'inique Declaration: 

Par qui la fabrication | 
Du nouueau Semeftre s’eft f ice: 
Et coute fa fuitte indiférette . 
Comme au preiudice des Loix® | 
Qui deffendent de vels emplois. 
L'autre du trentiefme , donne ordre: 
que l'onsinforme du: détacdie. 

Des vols desexcez, des dégafts, 


Qu'ont fait au pais Is foldats. 
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_ Deffend àtous fur cette verre a 
De leuer aucuns gens de guerre | 
D'en loger, ou d’enreceuoir 
Sans l’attache & fans le pouuoir 
Receu du Duc de Eongucuille.:.  : 
Le croifiefme ileft fort vtille, 
Et veut qu'aux Bureaux generaux 
Soient portez les deniers Royaux 
Des Tailles & des droits qu’onleue. 
Tant qu'vn autre ordre les releuc, 
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Apres auoir-leu ces Arrefts, 
La Cour voyant lés incerefts 
. Qu'elle auoit d'inftruire la France 
Etc fçachant le peu de créance 
Que donnoienties Courriers communs, 
Choifit de fon corps quelques-vns 
 lufqu'à fix, qu'illuy plüt commettre. 
Pour efcrire & receuoir lettre 
Par le païis de tous coftez 
Ou leurs pacquets-feront portez:. 


C'eft ce iour fiie neme blouze: 
Que l’Archeuefque de Thoutouze: 
Eft'arriué de S:Germain. 

Si cene fuft {e lendemein ; 

Mais nenny: ce fut ce iour propre 
Quelle de fon mouuemenc propre. 
Prefcher la bonne intention 

De la Cour, & l'afcétion 

De Päris pour le Roy de France 
En forme d’vne Remonftrance,. 
Sans qu'on l’efcoutaft, il aduinc: 
que le zelé Prelar reuinc. 


_ Ce iour merite quelque notte- 
Puifque le Marefchal la Moche 
Et le vaillant Duc'de Beaufore: 
qui fait toutnofWre reconfort, 
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Pour purger pe one de Brie 
Des picoreurs de S. Denis, 

Virent pres les‘bois de Bondis 

Vne forte Trouppc & tres-vrande 
De cauallerie Allemande, or 
Demander & nos Gencraux | 
Furent auff-toft à fon dos, 

Scroit vn crime que ce doutté 
L'Allemand eftmis en déroutte 
Apres s'eftre bien deffendu; è 
lufques-là mefmes qu'vnpendu 
qui commandoit à cette Trouppe 
(quand ry pente ma voix s étouppe) 
Vinc tirer à brufle-pourpoint 

Sur Beaufort quine branfla peint 
Mais d’vnreuers de:cimererre 
Ilietta l'Allemand par terre 

(Le Courrier dir depiftoller) 

Enfin le ‘coup ne fut pas laits 

Le drofle en eft au cimetiere : 

Ec mort à prefent la poufliere < 

Ses foldats, crainte de mourir 

Se refélirent de courrir.: | 
Plufeurs {ur 1e champ expirerent 
p'autres prifonniers demeurerent. 


Fin du quatriefme Courrier. 


